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Depuis quelques jours, résidents et touristes de Yellowknife s'activent sur un lac Frame recouvert de glace imparfaite mais translucide. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


L'installation Pikiskwe-parle est née 
d’unerencontre entre l’artiste Lana Whis- 
keyjack et la réalisatrice Beth Wishart 
Mackenzie et porte sur les blessures 
engendrées par les pensionnats indiens. 
Les deux femmes seront présentes au 
vernissage de leur exposition au Centre 
du patrimoine septentrional Prince- 
de-Galles, pour établir un dialogue sur 
la réconciliation, sous l’égide de Lila 
Erasmus. 

L'exposition a commencé sa tournée 
du Canada à Edmonton en juin 2017 
avec 16 œuvres de Lana Whiskeyjack, 
une artiste crie de la Première Nation de 
Saddle Creek, en Alberta. 

« Ses œuvres parlent de l’expérience 
des pensionnats indiens vue de sa perspec- 
tive », explique la cinéaste métisse Beth 
Wishart Mackenzie, qui a notamment 
réalisé Unforgotten (2015) et Brothers 
in the Buddha (2014). « Ses œuvres 
parlent du traumatisme que sa famille a 
vécu, et particulièrement de la génération 
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Sur les murs 


L'art pour la guérison et la réconciliation 


Pikiskwe-parle poursuit sa tournée à Yellowknife. 


qui a suivi celle qui a vécu l’épisode des 
pensionnats indiens. » 

Au cœur de cette exposition, le trip- 
tyque Langue perdue, dont le panneau 
central, en techniques mixtes, représente 
l’oncle de Lana, un homme brillant qui est 
mort dans la rue, victime de ses dépen- 
dances, et qui a été dans le pensionnat 
Blue Quills, tout comme la mère de Lana. 








Transmission 

Lana Whiskeyjack était insatisfaite de 
l’image de son oncle comme un homme 
brisé, relate la réalisatrice. « Alors elle 
a créé deux autres panneaux, un à la 
peinture à l’huile, représentant son oncle 
dans de meilleurs jours, et le troisième 
illustrant le père de Georges, qui lui a 
appris les cérémonies de son peuple et 
le dressage des chevaux, enseignements 
que Georges n’a jamais transmis. » 

« L'installation parle aussi de guéri- 
son, souligne Beth Wishart Mackenzie. 
Le film Lana retrouve sa langue, qui est 
ma contribution à l’installation, est centré 
sur le triptyque Langue perdue, dont on 

















suit le processus de création, et on voit 
la propre guérison de Lana s’effectuer. 
C’est un film très positif qui montre sa 
résilience etsa revendication de sa langue, 
de son identité et de son amour propre. » 





À Yellowknife 

Après Edmonton, Montréal et Ottawa, 
l’installation Pikiskwe-parle arrive donc 
à Yellowknife, diminuée de la moitié de 
ses 16 œuvres, mais avec un rituel bien 
mis en place. Les artistes sont habituel- 
lement sur place pour le vernissage de 
l’installation et la projection du film 
(sous-titré en français), et un ainé préside 
une conversation sur la réconciliation. 

«Nous ne voulions pas être des artistes 
parachutés de l’ Alberta avec notre his- 
toire, même si elle estnationale, explique 
Beth Wishart Mackenzie, parce qu’elle 
est vécue différemment partout. Nous 
voulions quelqu’un de la communauté 
d’accueil. » 

Ainsi, c’est Lila Erasmus qui présidera 
le dialogue à Prince-de-Galles, le jeudi 
18 octobre à18h30. 








« Habituellement, décrit la réalisa- 
trice albertaine, les ainés ouvrent la 
séance avec une prière, Ce qui procure 
un caractère de cérémonie à la réunion. 
Ils demandent de la force et des conseils 
pour la conversation, pour passer à travers 
ces temps difficiles dans notre histoire. » 

Ils ont jusqu’à maintenant superbement 
réussi, affirme Beth Wishart Mackenzie, 
à créer des espaces accueillants, sans 
barrière, à susciter de « merveilleuses 
conversations à chaque endroit entre 
autochtones et non autochtones ». 











Commentaires 
À Montréal, appréhendant les souf- 
frances générées par les pensionnats, 
une femme métissée a déclaré mieux 
comprendre le silence de son père et 
de son grand-père. Un vieux monsieur 
francophone a dit que les francophones 


#Reconciliation 


suite en page 2 
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Le Collège nordique francophone 
mise sur l’avenir, et veut aider les 
futurs travailleurs ténois à s’outiller 
pour obtenir des emplois en demande. 

C’est une bonne stratégie avec à 
la clé, un bénéfice marqué pour les 
institutions ténoises qui les embau- 
cheront. Peu importe la langue de 
communication de la compagnie, ou 
du gouvernement, les diplômés franco- 
phones seront des atouts bilingues. Les 
acquis d'éducation francophone sont 
facilement transférables à un environ- 
nement anglophone. Et quand on parle 
de tourisme ou de petite enfance, 1l est 
certain que le bilinguisme à sa place. 

En épluchant l’étude du Conference 
Board du Canada cité par le Collège 
nordique francophone, 1l apparait que 
le troisième emploi le plus en demande 
de maintenant à 2030 aux TNO seront 
les travailleur.euse. s sociales et com- 
munautaires. 

En 2017,le ministère de l'Education 
a mis sur la glace le seul programme 
aux TNO offert par le Collège Aurora 
qui fournissait ce diplôme aux Ténois. 
Les députés qui sont en chambre au 
cours des prochaines semaines vont 
questionner la nouvelle ministre de 
l’Education sur le destin de ce pro- 
gramme. 

Il est certain qu’uneinstitution post- 
secondaire doit répondre à la demande, 
et parfois l’anticiper. Mais pour des 
programmes formant des personnes 
aussi essentielles que Îles travailleur. 
euse. s sociales dans nos sociétés nor- 
diques, 1l faut établir des priorités plus 
fortes que les lois du marché. 

Dans le cas du programme de tra- 
vail social, le marché et la nécessité 
prouvent qu’il faut le remettre en route. 


#Reconciliation 


Suite de la une 





devraient avoir de la compassion pour les autochtones 
et les comprendre, puisqu'ils viennent tous les deux de 
cultures opprimées. 

Malgré tout ce qui a été rapporté par les médias, rapporte 
Mme Wishart Mackenzie, beaucoup de personnes ayant visité 
l'installation ne savaient rien des pensionnats indiens. 

« Beaucoup sont surpris de l’apprendre, relate-t-elle, 1ls 
sont ébranlés et paralysés par cette culpabilité; 1ls ne savent 
pas quoi faire pour corriger la situation. Lana et moi espérons 
que cette installation ouvrira les portes de la réconciliation 
entre les autochtones et les autres Canadiens. Quelques fois, 
il s’agit simplement d’écouter l’autre parler, de reconnaitre 
ce sombre chapitre dans notre histoire. » 

Selon l’expérience delaréalisatrice, le sujet de laréconcilia- 
tion etdes pensionnats suscite un véritable intérêt dans certains 
cercles de personnes qui se préoccupent de droits humains et 
de justice. Mais 1l y a des gens qui ne reconnaissent pas qu’il 
y a encore un système en place qui compromet l’avenir des 
Premières Nations, c’est pourquoi les conversations telles 
que générées par Pikiskwe-parle sont importantes et doivent 
atteindre un vaste auditoire. 




















Responsabilité 
Les générations actuelles ne devraient pas se sentir cou- 
pables, mais historiquement, affirme Beth Wishart Mackenzie, 
tous les Canadiens ont une responsabilité, et c’est d’examiner 
le système et le mal qu’il imflige aux Premières Nations et de 
construire des ressources. 
« Regardons, par exemple, les soins aux enfants et le 
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LOUISE MUSHIKIWABO À LA FRANCOPHONIE... 


EMMANLEL MACRON 
M'A ASSURÉ QUE LA 
CANDIDATURE D'UN PAYS 
QUI À BANNI LE FRANÇAIS 
SUR SON TERRITOIRE 
FAVORISERA LE « TEAM 
BUILDING > ET UN 
DÉVELOPPEMENT 
«TOP-DOWN » DE LA 
FRANCOPHONIE ! 








système pénitentiaire. Pourquoi les autochtones y sont-ils 
surreprésentés et comment pouvons-nous corriger ce désé- 
quihbre”? C’est un problème auquel nous devons faire face 
maintenant, mais je crois que le plus gros problème pour les 
non-autochtones est d’apprendre à respecter les Autochtones, 
et de prendre conseil auprès d’eux plutôt que de croire qu’ils 
sont plus savants qu’eux. » 














Suite 

Pikiskwe-parle se poursuit à Yellowknife jusqu’au 10 
novembre. Ensuite, l’installation visitera successivement 
Winnipeg, Regina, Halifax, Toronto et Vancouver. 

Beth Wishart Mackenzie, qui s’intéresse particulièrement 
aux études religieuses comparées, réalise actuellement un 
court-métrage sur un Néo-Canadien musulman d’origine 
turque. 








Lana Whiskeyjack réalise le panneau central de son 
triptyque Langue perdue. (Courtoisie BV) 
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Woodland Manor 

L’annexe de l’établis- 
sement Woodland Manor 
a officiellement ouvert 
ses portes le vendredi 
5 octobre à Hay River. 
Ces travaux d’agran- 
SMenLAdE Mere 
que la rénovation d’une 
chambre permettent la 
prise en charge des dix 
lits de soins de longue 
durée du vieil hôpital H. 
H. Williams Memorial. 
Le regroupement des 
lits de soins de longue 
durée sous un même toit 
contribue à la simplifi- 
cation des soins fournis 
aux ainés. L’annexe com- 
prend neuf chambres de 
soins de longue durée et 
une salle familiale. Cette 
dernière permet aux 
membres de la famille 
d’y passer la nuit ou 
d’avoir des interactions 
avec leurs proches dans 
l'intimité. 


Atelier de gravure 
sur bois 

L'artiste de Hay River 
Chris Hobson donnera 
le dimanche 14 octobre 
au Centre du patrimoine 
septentrional Prince-de- 
Galles un atelier d’intro- 
duction à la gravure et à 
la linogravure. L’atelier 
est gratuit et pour toute 
la famille. 


Cinéma 

Un programme de 
formation des appren- 
tis en cinéma permet- 
tra bientôt aux artisans 
des TNO d’acquérir 
de MExXperIence Sud 
grandes productions c1- 
nématographiques. Les 
candidats sélectionnés 
pourront profiter d’une 
formation pratique enri- 
chissante, rémunérée, 
sur des plateaux de pro- 
ductions importantes aux 
TNO comme ailleurs au 
Canada. 


Erratum 

Dans l’article Contre 
la corruption paru dans 
l'édition du 5 octobre. 
Un commentaire du 
candidat s’est avéré 
faux, L’Aquilonn’aurait 
pas dû rapporter ce 
propos dans sa paru- 
tion papier, veuillez 
l’excuser. 
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Trois nouvelles formations 


Les formations ont été identifiées en fonction des demandes sur le marché de l’emploi. 


Denis Lord 


Le Collège nordique francophone (CNF) a ajouté cet 
automne à son offre trois formations à distance en français. 

Il s’agit des programmes d’administration des affaires, de 
gestion touristique et d’éducation à la petite enfance. Ces for- 
mations sont échelonnées sur deux ans et les diplômes obtenus 
sont reconnus partout au Canada. 

Les créneaux de formation ont été identifiés d’après des 
études sur des perspectives d’emploi à l’échelle du Canada, 
mais aussi des TNO. 

Selon une étude du Conference Board of Canada citée par 
le CNF et à laquelle le gouvernement ténois a collabore, les 
postes d’agentd’administrationetd”adjointadministratifseront 
les emplois de niveau collégial les plus recherchés aux TNO 
dans les 15 prochames années. On parle d’un salaire annuel 
aux TNO de 71847 $ pour le premier et de 60785 $ pour le 
second. « Les adjoints administratifs seront recherchés partout 
au Canada », précise la directrice du Collège, Josée Clermont. 

Toujours selon le Conference Board, le poste d’éducateur 
à la petite enfance sera en 4 position. 

«ÆEtles formations répondent à l’étudequ’ona faiteen 2017, 
explique JoséeClermont. Nousavions consulté lacommunauté 
de Yellowknife, francophone etanglophone. 364 personnes ont 
été sondées, et 1l y a eu 33 entrevues. » 














À distance 
Les programmes d'administration des affaires et de ges- 
tion du tourisme proviennent de l’Université de l’ Alberta. 
Ils sont donnés à Edmonton et les étudiants peuvent les 
suivre en mode synchrone de la salle d'informatique du 








L'Aquilon 


Selon un rapport obtenu par la députée de Yellowknife 
Centre Julie Green, après une demande d’accès à l’infor- 
mation, le programme de travail social du Collège Aurora 
pourrait mener à un diplôme. Ce rapport a été rédigé 
par Crowe MacKay indépendamment de l’examen des 
principes fondateurs du Collège Aurora. Le rapport fait 
état des nombreuses forces du programme, notamment sa 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Le cannabis aux 
Territoires du 
Nord-Ouest : 


Ce qu’il faut 
savoir 





pour l'alcool. 
Le cannabis n’est légal 


qu’à compter du 
17 octobre 2018. 


Avant cette date, il est 
illégal d'en acheter, d’en 
consommer ou d’en avoir 
en sa possession. 





votre possession. 


destination. 


(3 


Aux TNO, vous devez avoir au 
moins 19 ans pour acheter du 
cannabis, en consommer ou en 
avoir en votre possession; l’âge 
légal est donc le même que 


30 


grammes 
en 


Quelle est la quantité permise? 


Vous ne pouvez pas vous trouver 
dans un lieu public avec plus de 
30 grammes de cannabis séché en 


Si vous voyagez ailleurs au Canada, 
assurez-vous de connaître les lois 
sur le cannabis de votre 


Et n'oubliez pas : il est illégal de 
transporter du cannabis à 
l'extérieur du pays. 





Josée Clermont. (Crédit photo : Denis Lord) 





Collège nordique ou à l’heure de leur choix de chez eux. 

Ils ont aussi accès à des forums de discussions qui, 
souligne Mme Clermont, stimulent l’engagement dans la 
formation et, de là, les chances de réussite. 


Petite enfance 
Le programme éducation à la petite enfance provient 
de l’Université Sainte-Anne, en Nouvelle-Écosse. Les 
personnes qui y sont inscrites ont aussi accès à des forums 


Collège Aurora 


capacité à mettre en contexte la pratique du travail social 
selon les réalités nordiques. « La demande en travailleurs 
sociaux est forte et ne montre pas de signe d’essouffile- 
ment d’après les prévisions sur 15 ans du ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de la Formation. [...] Ce 
sont 158 travailleurs sociaux de plus qu’il nous faudrait 
d’ici1 2030 », précise la députée. [...] De toute évidence, 
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Quel est l’âge requis? 


Où peut-on se le procurer? 


À compter du 17 octobre, vous 
pourrez vous procurer légalement 
du cannabis dans certains 
magasins d'alcool et de cannabis 
des TNO ou en ligne, à 
wWwWw.nticc.ca. 
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Où peut-on fumer? 


Vous pouvez consommer du 
cannabis sur une propriété privée 
et dans certains espaces publics. 


Vous ne pouvez pas en 
consommer aux endroits où il est 
déjà interdit de fumer, où il y a 
des enfants, par exemple sur un 
terrain de jeux ou à l’école, ou 
encore à des manifestations 
publiques. 







Vous avez d’autres questions? Consultez le www.gov.nt.ca/fr/cannabis 


Est-ce que je peux en cultiver? 


Vous pouvez avoir des plants de 
cannabis à la maison si vous avez 
au moins 19 ans. 


La limite est de quatre plants par 
foyer, peu importe le nombre 
d'adultes qui y vivent. 
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Et si je suis locataire? 


Les propriétaires ont le droit 
d'interdire la consommation 
de cannabis. 


Si vous êtes locataire, demandez 
à votre propriétaire quelles sont 
les règles de consommation et de 
culture du cannabis applicables à 
votre logement. 


de discussion, mais également à du soutien pédagogique 
et à des webinaires. 

«Après deux ans, explique Josée Clermont, les diplô- 
més sont qualifiés pour travailler en milieu préscolaire ou 
enseigner à la prématernelle. » Il y a eu une seule inscrip- 
tion à l’automne. Cependant, les cours seront disponibles 
à l’hiver, à temps partiel ou à temps plein. Dans les trois 
programmes, les gens peuvent s’inscrire à l’hiver et ne 
suivre qu’un seul cours. De l’aide financière est disponible. 





la décision de mettre la hache dans le programme n’était 
pas fondée sur des données probantes, mais sur le seul 
motif du cout par diplômé. Le Conseil exécutif avait fait 
pression sur le Collège pour qu’il réduise ses dépenses 
de programmes afin de libérer du capital pour des projets 
d’immobilisations. Encore une fois, on a fait primer les 
routes sur le logement, sur les hôpitaux, sur l'éducation. » 
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Effets du cannabis sur la santé 


Le cannabis peut avoir des effets 
néfastes sur votre cerveau, nuire 
au fœtus et déclencher ou aggraver 
des troubles mentaux. De plus, la 
consommation de cannabis 
fréquente dès un jeune âge accroît 
les risques de 

dépendance. 





Que se passe-t-il si je prends le 
volant après avoir consommé 
du cannabis? 


Ne faites pas ça. 


Au Canada, c'est un crime de 
conduire avec les facultés affaiblies 
par l'alcool ou les drogues, y 
compris le cannabis. 


Aux TNO, la règle de la tolérance 
zéro en matière d'alcool et de 
drogues au volant s'applique aux 
conducteurs de 21 ans et moins, 
aux conducteurs débutants et aux 
chauffeurs de certains véhicules 
commerciaux. 
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Vie communautaire 





Vers Edmonton 


Maxime Faubert prend le relai à Jeunesse TNO. 


Denis Lord 





C’est avec un nouveau coordonnateur jeunesse que 
quatre jeunes des TNO iront à Edmonton en novembre 
prochain pour participer au Parlement franco-canadien 
du Nord et de l’Ouest (PFCNO). 

Effectivement, Maxime Faubert est entré en fonc- 
tion le 1‘ octobre, après que le poste ait été inoccupé 
quelques mois. 

Originaire de Mascouche, au Québec, Maxime 
Faubert détient un baccalauréat en développement de 
carrière à l'UQAM etun certificat en création littéraire 
dans la même institution. 

Avant d’être recruté par la Fédération franco-ténoise, 
il a été intervenant jeunesse dans une Maison des Jeunes 
et conseiller en emplois sur la Rive Sud de Montréal. 

La transition à Yellowknife est particulièrement 




















intense puisque l’été dernier, 1l faisait du travail 
humanitaire en Haïti. 

Le nouveau venu est amateur de jeux de société et 
de romans - science-fiction entre autres - mais aussi 
de plein air. 

















Vous pensez vous débarrasser 
de vos appareils électroniques? 


| repensez vos habitudes à à, 


Recyclez-les. 


Collectivités des TNO où aura lieu une 
collecte d'appareils électroniques en 2018 


Collectivités où un 
centre de recyclage 
d'appareils 
électroniques 

est ouvert à l'année : 


Behchoko 

Fort McPherson 
Fort Simpson 
Fort Smith 

Hay River 
Inuvik 

Norman Wells 
Tuktoyaktuk 
Whati 
Yellowknife 


Aklavik 

Fort Liard 

Fort Providence 
Fort Resolution 
Jean Marie River 
Lustelk'e 
Nahanni Butte 
Tulita 

Wrigley 


Nov. 

Oct. et nov. 
Nov. 

Nov. 
Automne 
Oct. 

Oct. 

Oct. 
Automne 


® 


D'autres centres de recyclage d'appareils 
électroniques ouvriront en 2019. 


Apprenez-en davantage au 


md 





Maxime Faubert. (Crédit photo : Denis Lord) 


Parlement 

Le travail de Maxime 
Faubert est de stimuler 
la culture francophone 
dans les communautés de 
Yellowknife, Hay River, 
Fort Smith et Inuvik. 

Dès novembre, il met- 
tra l’épaule à la roue en 
accompagnant Mathieu 
Daigle, Reagan Jungkind 
et Vivianne Pauzé au 
PFCNO, où ils rejoin- 


D, d'investissement et de 





dront une ancienne étudiante de l’école Boréale, 
Kiera Boulanger-Rowe. 

Le PFCNO se déroule du 8 au 11 novembre et 
donne la chance à des jeunes de 16 à 35 ans de quatre 
provinces et trois territoires de développer leur expé- 
rience de la politique en étant provisoirement député, 
page ou Journaliste dans le cadre d’une simulation 
parlementaire. 

L’évènement est organisé cette année par Franco- 
phonie Jeunesse de l’ Alberta. 

Le financement de plusieurs projets de Jeunesse 
TNO devrait être confirmé sous peu. L’Aquilon fera 
le suivi sur ces dossiers. 




















NO 


développement des Territoires 
du Nord-Ouest 


Bonne Semaine 
le (RER di 
DUTRLE NPA are) er 


La SID est fière de soutenir 
les petites entreprises 
partout aux TNO 


Visitez la Société d'investissement 
et de développement des TNO 
en ligne afin de vous inscrire pour 
les activités de la Semaine de la PME 


'VAUYAUA Le [Totet: 


Stages dans les médias communautaires 
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Les jeunes peuvent-ils devenir 
des acteurs de la transition numérique ? 


Après des années de lutte pour obtenir de l’aide pour les radios et journaux en difficulté, le Consortium des médias communautaires 
a obtenu des mesures concrètes et mise en partant, sur la jeunesse en créant une centaine de stages. 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Une première vague de 58 stages dans les médias 
annoncés le 4 octobre concrétise une aide de 4,5 mil- 
lions prévue dans le Plan d’action pour les langues 
officielles 2018-2023. Un total de 100 stages seront 
offerts par Jeunesse Canada au travail pour des postes 
d’un an dans les radios et journaux en milieu mino- 
ritaire. Il ne manquerait pas de candidats, d’après 
Statistique Canada. 

Quelque 5205 jeunes âgés de moins de 24 ans des 
communautés francophones en situation minoritaire 
auraient déclaré en 2016 avoir fait des études en com- 
munication, journalisme et programmes connexes. 

Ces données ont été recueillies par Anne Robineau, 
directrice adjointe de l’Institut canadien de recherche 
sur les minorités linguistiques, pour qui les stages sont 
une bonne nouvelle. « Je trouverais dommage qu’ils 
ne trouvent pas de candidats, 1l y a de quoi faire avec 
le financement. » 

L'annonce sur les stages a été présidée par la 
ministre responsable des langues officielles, Mélanie 
Joly, accompagnée au Parlement par des députés et des 
membres du Consortium des médias communautaires 
de langues officielles, qui représente 105 journaux et 
radios en milieu minoritaire. 

« La mesure annoncée aujourd’hui profitera non 
seulement aux médias locaux, souligne Claude Chabot, 
président de l’Alliance des radios communautaires du 
Canada (ARC), mais surtout à l’ensemble des com- 
munautés desservies. » 
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LUE DE LAROCHELLIÈRE 


Samedi 13 octobre 2018 
Saturday, October 13th 


Portes/Doors : 19h 
Concert : 19h30 


Billets en vente 

Tickets on sale 

@ NACC 

25$ à l'avance/advance 
30$ à la porte/door 
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Opening act 
+ Eugène Roach 


D‘ 


SHIY UJAULION 


(867) 766-6101 
wWww.naccnt.co 


« Leurs nouvelles, leurs débats et leurs accents » 

Sur le terrain, c’est une question de continuité des 
médias, mais aussi de l’expression des gens, a soutenu 
la ministre Joly. « C’est essentiel qu’on entende leurs 
nouvelles, leurs débats et leurs accents dans les médias. » 

Anne Robineau reconnait l’effort de concertation et 
l’enthousiasme des médias en conférence de presse. 
« On a vu le rythme des rencontres depuis janvier, les 
organismes étaient prêts. Ils ont fait des pressions pour 
avoir des rencontres et 1ls ont obtenu quelque chose. » 

La participation de la Fédération de la jeunesse cana- 
dienne-française (FJCF) a frappé la sociologue. «Il y a 
cette 1dée de cibler des publics ayant délaissé les médias 
qui n’ont pas fait la transition vers le numérique. » 

La présidente de la Fédération, Sue Duguay, a 
noté que les stages répondent à un besoin. « Ce genre 
d'investissement confirme l’importance de la jeunesse 
pour assurer la continuité des communautés. » 

Que des jeunes soient ciblés comme utilisateurs de 
ces médias dans le contexte de la transition numérique, 
remarque Anne Robineau, « c’est un grand change- 
ment au point de vue stratégique ». D'autant plus s’ils 
deviennent des acteurs de la transition. 


« Avec de jeunes journalistes, 
de nouveaux contenus ? » 

«Peut-être qu’on aura des stagiaires qui vont arriver 
avec de nouvelles compétences, des angles différents. 
Peut-être qu’avec des jeunes Journalistes, de nouveaux 
contenus vont émerger qui vont rejoindre les autres 
tranches d’âge. » 
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L’aide aux médias du Plan d’action prévoit également 
une enveloppe de dix-millions sur cinq ans pour le 
développement des capacités des médias. Une somme 
de 600000 $ aurait déjà été investie dans la transfor- 
mation des espaces web des organismes en portails 
provinciaux ou nationaux. 

« Cet investissement représente une première étape 
dans le développement d’un plan d’action qui appuiera 
le maintien des activités de nos médias communautaires 
à court et à moyen terme », affirme Francis Sonier, 
président de l’Association de la presse francophone 
(APF) et du Consortium. 

Ce plan sera élaboré par le ministère en collabora- 
tion avec les membres du Consortium et viserait deux 
grandes stratègies : renforcer les capacités des réseaux 
en termes de développement de contenus et explorer 
de nouvelles façons de rejoindre le public. 

Crééen2016parl’APF, ARC et la Quebec Commu- 
nity Newspapers Association (QCNA), le Consortium 
vient d'accueillir le English-Language Arts Network 
des radios anglo-québécoises. 


Aux TNO, c’est la Société Radio Taïga qui va 
bénéficier de cette première vague de stages. Dès le 5 
novembre prochain, une nouvelle recrue complètera 


l’équipe des médias franco-ténois. Marie-Philippe 
Morneau sera chargée de communications et de 
développement économique. 
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FarticIpez-Vous actuellement au programme. ae 


counseling communautaire; ouy.aVez-VOus déja 


)rIcCcnnri/. 
DTIS Part: 


Nouswvoulons:connaltrevotre opinion’ 


Jeulllezremplinuncourtquestionnaire avantie 


l5 octobre ZUIG pour nous alder a améliorer nos. 


Aaressez-VOUSs au personnel au programme 
pu,consu " eZ 1e WWW.NSS;,gov.nt.ca: 


nadio fige 


CIVR 103,5 FM 


laquilon Canadi 
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Comment 
composez-vous 
avec le 
Décalage Nordique? 


Une de mes amies 
disait souvent que mis 
à part les Autochtones, 
les gens qui viennent 
s'installer à Yellowk- 
nife se retrouvent dans 3 
catégories : Il y en a qui 
ont pété une coche, 1l y 
en a qui fuient quelque 
chose et enfin ceux qui 
ont pété une coche ET 
fuient quelque chose. 

À l’époque de cette 
discussion, je ne me 
Suis pas appesantie sur 
le sujet et je ne me suis 
pas posée la question à 
savoir dans quelle caté- 
gorie Je me situais, trop 
occupée à remplir mes 
obligations familiales et 
professionnelles. 

Ce n’est que récem- 
ment que Je me suis 
mise à y repenser, sur- 
tout quand, après un 








| > à | 
Angélique}Ruzind A A 
géliquelRuzindana, 


séjour de 2 ans dans le 
« Sud », Je suis revenue 
à Yellowknife. 

Cette fois-ci, contrai- 
rement à notre premier 
déménagement vers 
Yellowknife en 2004, je 
savais ce qui m'atten- 
dait. De longs hivers, 
des étés agréablement 
tempérés (quoique...), 
une vie tranquille où 
tout ce dont on a besoin 
se trouve à dix minutes 
de distance. 

Après deux années 
d’absence, 1l y a un 
constat : ce décalage 
entre la vie que l’on 
mène dans le Nord et ce 
qui se passe au Sud me 
convient parfaitement. 
Quand on me pose LA 
question que tout le 
monde se fait poser : 
comment (mais en fait 
pourquoi) avez-vous 
atterri à Yellowknife, Je 
suis plus à même de dire 
que J'ai choisi le Nord 
même s1 la premièr fois, 





c’est la vie qui m'a fait 
dériver à Yellowknife. 

Il m'arrive de recen- 
ser tous les décalages 
que ma famille et moi 
avons eus à vivre avant 
d’immigrer,etnos expé- 
riences depuis notre ar- 
rivée au Canada jusqu’à 
aujourd’hui. 

Nous avons atterri 
au Canada par une belle 
nuit d’automne. Comme 
tout voyageur ayant tra- 
versé trois continents, 
nous avons souffert du 
décalage horaire, mais 
celui-ci n’est qu’un 
détail au vu de tous les 
autres décalages que 
nous allions vivre au 
cours de notre séjour 
au Canada. 

Je taquinais souvent 
mon époux qu’il était 
toujours en décalage, 
car les premiers mois 
au Canada ont été par- 
ticulièrement difficiles 
pour lui. 

Je mentionne ce dé- 








calage marquant de 
l’homme immigrant, 
car c’est un fait assez 
répandu. Avec la vague 
d’immigrants venus de 
l’Afrique Centrale dans 
les années 1990, nous 
nous sommes vite rendu 
compte qu’il y avaitune 
disparité entre l’adapta- 
tion des hommes et des 
femmes. 

Les femmes immi- 
grantes se débrouil- 
laient mieux et plus 
rapidement que leurs 
conjoints, encore sous 
le choc d’un change- 
ment de vie drastique. 
Il a fallu passer par le 
dédale des procédures 
de reconnaissance des 
diplômes qui n’abou- 
tissaient parfois à rien. 

La plupart d’entre 
nous ont dû retourner 
sur les bancs d’école à 
un âge parfois avancé. 
Un autre décalage, car 
nous n’étions pas ac- 
coutumés à suivre des 


Services gouvernementaux améliorés à 


cours avec des étudiants 
beaucoup plus jeunes 
que nous et dans une 
culture universitaire 
totalement différente 
(je ne mentionnerai 
même pas le choc causé 
par l’omniprésence des 
nouvelles technolo- 
gies !). 

Une fois les diplômes 
et certificats canadiens 
en poche, on pensait que 
les décalages s’arrête- 
raient enfin. 

Et que non, la vie 
professionnelle des im- 
migrants peut se trouver 
compliquée par un large 
spectre de déconnec- 
tions que j'aime quali- 
fier de décalages. 

On a tendance à 
mettre toutes ces pro- 
blématiques dans un 
sac fourretout; parfois 
on va parler de discri- 
mination quand 1l ne 
s’agit tout simplement 
que d’un décalage de 
perceptions. 











Aklavik, Ulukhaktok, Fort McPherson, Tulita, et Paulatuk 





Service Canada et le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest se sont associés pour élargir l'accès aux 
services du gouvernement du Canada dans les guichets uniques de services. Grâce à ce partenariat, l'accès aux 
programmes et aux services du gouvernement du Canada sera offert à plus d'endroits que jamais auparavant. 
Service Canada réunit sous un même toit des renseignements sur les services et les prestations du gouvernement 


du Canada. 


Visitez-nous aujourd’hui pour obtenir 


de l’aide pour remplir vos demandes et 


soumettre les documents requis pour 
les programmes suivants : 


°__ Numéro d'assurance sociale 
° __ Subventions aux apprentis 


* Soutien du revenu fédéral pour les 
parents d'enfants assassinés et 


disparus 


° __ Régime de pensions du Canada 
° _Assurance-emploi 

° __ Supplément de revenu garanti 

° __ Sécurité de la vieillesse 

° __ Programme de protection des 


salariés 


Heures d’ouverture 
Lundi, mardi, mercredi et vendredi 


de13ha17h 


Jeudi après-midi 


canada.ca 


- visites chez les aînés 


| AOC EE TERRE LORIE RE LE RS 


1 800 O-Canada (1-800-622-6232 TTY: 1-800-926-9105) 


Dès le 11 octobre 2018, les services offerts par 
Service Canada seront accessibles dans les 
nouveaux points de service suivants : 


Ulukhaktok 


Aklavik 


Édifice de l'Aklavik 
Development Corporation 


G:P°210 
XOE OAO 


Fort McPherson 
Édifice John Tetlitchi 


C. P. 314 
XOE OJ0 


Paulatuk 


Tulita 


Édifice de l’Ulukhaktok 
Development Corporation 
C. P. 119 

X0E 0S0 


Immeuble à bureaux du 
hameau 


CP T0 


XOE OKO 


Édifice du centre d'accueil 


6 CN 
X0OE TNO 


Pour obtenir la liste complète des points de service 
de Service Canada dans les Territoires du Nord- 
Ouest, visitez Canada.ca/bureau-service-canada 
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Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Canada 








Dans le Nord, on 
s’est retrouvé dans un 
milieu où les décalages 
sont plutôt un mode de 
vie. Nous venons tous 
de loin, nous sommes 
tous en quelque sorte 
des immigrants. À mon 
amie qui Ss’amusait à 
catégoriser les habitants 
de Yellowknife, je lui 
ai demandé ce qu’elle 
avait fui, ousielle avait 
pété une coche ou les 
deux. 

Elle m’a répondu 
qu’elle était ici pour 
payer plus vite l’hypo- 
thèque de la maison 
qu’elle possédait dans 
le Sud-Est du pays. Et 
effectivement, ellen’est 
pas restée dans le Nord 
une fois son but atteint. 

Et vous, aimez-vous 
vraiment le Décalage 
nordique ou faites-vous 
partie d’une des trois 
catégories définies par 
mon amie ? 

Je préfère la descrip- 
tion du documentaire 
Cold Concrete, qui 
faisait partie de la pro- 
grammation du Festival 
du Film de Yellowknife 
de 2018. 

Dans son introduc- 
tion, le narrateur dit que 
les gens arrivent dans 
le Nord plus ou moins 
« Jet-laggés » et qu’ils 
viennent dans le Nord 
pour se ressourcer et se 
purifier. 

Après la diffusion 
du court-métrage Three 
Drops également à l’af- 
fiche au Festival du Film 
de YK 2018, France 
Benoît témoigne que 
le Nord lui a appris la 
résilience et lui a permis 
de porter le deuil de son 
époux. Le Nord apaise. 
Le Décalage nordique 
est en effet apaisant et 
réconfortant. 











Prennez-moi 
en photo 
et écoutez ! 


Ok, 
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Lois sur la radiodiffusion et les télécommunications 


Revoir pour protéger 





Un groupe de sept experts aura la lourde tâche d’examiner la loi et de dresser un cadre légal afin de la moderniser. 


Lucas Pilleri (Francopresse) 


Établie en 1991, la Loi sur la radiodiffusion est d’une 
autre époque. Pas adaptée à l’ère du numérique, elle 
ne défend plus correctement les acteurs du paysage 
radiophonique et télévisuel canadien. 

C’est par cette loi que le Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications canadiennes (CRTC) régit 
la diffusion et la programmation sur les ondes. Elle 
permet d’accéder à du contenu canadien et permet aux 
diffuseurs d’exercer leurs activités. 

Sans elle, le paysage médiatique serait soumis à la 
seule loi du marché. Et pour des médias qui s’adressent 
à des auditoires limités comme les francophones en 
situation minoritaire, cela serait catastrophique. « On 
ne peut pas simplement se fier à la loi du chiffre », 
avance Pierre Trudel, professeur à la Faculté de droit 
de l’Université de Montréal et membre du comité 
chargé d’examiner la loi. 


Défendre les médias en français 

Un comité consultatif composé de sept experts a été 
mandaté par le gouvernement fédéral en juin dernier 
et leur rapport est attendu pour janvier 2020. Seule- 
ment trois des sept membres parlent français, à savoir 
Monique Simard, Janet Yale et Pierre Trudel, mais ce 
dernier est confiant : « Tous reconnaissent que l’une 
des richesses du système canadien est la desserte en 
français et en anglais, la nécessité d’assurer la dispo- 
nibilité d'émissions de qualité dans les deux langues. 
C’est une sensibilité partagée », assure-t-1l. 

Le mandat de Radio-Canada sera examiné. « Nous 
verrons de quelle façon le service public doit être enca- 
dré et organisé pour accomplir au mieux sa mission 
de desservir l’ensemble des Canadiens dans les deux 
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langues officielles », indique le professeur. Dans sa 
déclaration officielle, Radio-Canada accueille favora- 
blement la révision et se réjouit de travailler avec le 
comité pour « actualiser [son] mandat et assurer son 
indépendance et sa continuité à long terme ». 

Le diffuseur public est parfois critiqué pour laisser 
de côté les communautés francophones en situation 
minoritaire. 

Desservir 7 millions d’auditeurs d’un océan à l’autre 
n’est pas une mince affaire. Aussi, la loi veillera à pro- 
tèger la société d’éventuelles coupes de financement 
public futures. « L’objectif est de garantir l’accès à des 
émissions de radio ou de télé qui reflètent les cultures 
canadiennes, notamment minoritaires », précise Pierre 
Trudel. 


Survivre à l’êère du numérique 

Depuis l’adoption de la loi en 1991, le monde a 
bien changé. En fait, la législation actuelle ne tient pas 
compte de l’arrivée d’internet. « On révise la loi tous 
les quarts de siècle, relève l’expert, afin de tenir compte 
des changements qui surviennent dans le paysage de 
la radiodiffusion. » La dernière remonte à l’époque de 
l’avènement des services satellitaires et de la multi- 
plication des chaines de télévision, des considérations 
bien éloignées des préoccupations actuelles. 

Car le défi majeur est de défendre le contenu cana- 
dien. Pour cela, 1l est question de forcer les services 
de musique et de vidéo en ligne à contribuer à sa 
production, sa distribution et sa découverte. Dans son 
Manifeste pour la pérennité et le rayonnement de la 
culture et des médias nationaux à l'ère numérique, la 
Coalition pour la culture et les médias presse le gou- 
vernement de l’aider à retrouver une stabilité dans le 
contexte actuel de transformation. 





Du contenu canadien 

Le manifeste a été signé par près de 5000 organisa- 
tions d’acteurs, d'auteurs, de techniciens, de Journa- 
listes, de musiciens, de réalisateurs, d’experts et des 
citoyens. Tous exhortent le gouvernement à réguler 
« la concurrence inéquitable » des géants du web 
comme Google, Apple, Facebook, Amazon, Netflix et 
Spotify. Selon eux, les gains ne reviennent plus aux 
créateurs, producteurs, éditeurs et diffuseurs, mais aux 
intermédiaires numériques. 

« L’enjeu est d’être capable de soutenir la produc- 
tion de contenu en provenance de nos communautés 
et qu’elle rejoigne le public », défend Carol Ann 
Pilon, directrice générale de l’Alliance des produc- 
teurs francophones du Canada (APFC). L’organisme 
comparaitra d’ailleurs devant le comité consultatif à la 
mi-novembre pour présenter ses réflexions. «Ilne faut 
pas jeter le bébé avec l’eau du bain. Notre système a 
des principes encore valables qu’on veut conserver », 
soulève la directrice, mentionnant 1c1 l’impératif de 
soutien à la production de contenu franco-canadien. 
« En ce moment, le système ne joue pas bien ce rôle, 
car beaucoup d’acteurs ne contribuent pas. On veut 
équilibrer le terrain de jeu », déclare-t-elle. 

Dans les faits, les entreprises étrangères ne sont pas 
tenues de contribuer au Fonds des médias qui soutient 
le contenu canadien. Elles ne doivent pas non plus 
présenter un certain pourcentage de contenu national 
dans leur programmation. En réponse, Carol Ann Pilon 
espère voir des mesures concrètes et rapides. « Ça 
fait plusieurs années que l'on consulte. Mais entre- 
temps, le système est déjà brisé. Plus on attend, plus 
les dommages vont être importants et irréversibles », 
prévient-elle, appelant à des mesures intérimaires avant 
l’adoption d’une loi qui pourrait trainer jusqu’en 2023. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Au XV° siècle (Quattrocento en Italie), les ballets de cour n’étaient 


pas encore des danses structurées sur des pas et gestes codifiés pour 
représenter des œuvres musicales comme celles qui commencent à se 
créer au XVI° siècle. 

Celles qui sont appelées ballet de cour au début de la Renaissance 
sont des danses de cour. Danses performées dans les châteaux et palais 
des rois, des nobles, et de riches commerçants, elles sont des adapta- 
tions des danses villageoises, mais avec des pas et des gestes que Îles 
participants doivent connaitre. 

Les danses de cour les plus connues de cette époque sont les caroles, 
les estampies, la basse danse, la haute danse, la saltarelle et la tresque. 
Ces danses sont dansées lors des cérémonies importantes et sont ensei- 
gnées à l’intérieur des châteaux et des palais, donc font partie intégrante 
de l’éducation de leurs résidents. 

Parmi les instruments musicaux joués par les musiciens de cour on 
retrouve : des flutes traversières et à bec, faites en bois; des cors de 
chamois et des cornemuses (des instruments à vent); des luths, dulci- 
mers, psaltérions, harpes et mandores (instruments à cordes pincées), 
et la vielle à roue, instrument à cordes qui mélange le frottement et le 
pincement. 

Les premiers textes qui expliquent les danses de cour viennent des 
maitres de danse des palais situës dans la péninsule italienne. Parmi 
eux, Domenico da Piacenza émerge en 1450 comme auteur du premier 
livre sur la danse : De arte saltandi choreas ducenti, livre dans lequel 
il commence par une discussion sur l’œuvre d’Aristote : L'’esthétique 
(œuvre qui parle de l’Art, écrite dans l’antiquité grecque). 

Dans son analyse, 1l explique les pas sur lesquels la basse danse doit 
être dansée. Il écrit aussi des chorégraphies pour les mariages de Nico- 
las ITI d’Este, ou d’Ippolita Maria Sforza avec Alfonso II, membres de la 
famille Sforza qui gouverne le duché de Milan. Les travaux de Domenico 
de la Piacenza et de deux de ses élèves : Antonio Cornazzano (poète) 
et Guillaume Île Juif (danseur et auteur du livre Trattato dell'Arte del 
ballo) se répandent vers les cours de l’Europe et deviennent le canon 
des danses de cour. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d’avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


nus 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


WwwWw.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, Territoires du Nord-Ouest 


les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 
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Mois du cancer de la prostate 


La campagne a mis le doigt 
sur la résistance des hommes 








En septembre, une nouvelle collection de gants de latex a été lancée pour inciter les hommes de se faire examiner le rectum. 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Le dépistage du cancer le plus fréquent chez les 
Canadiens a fait l’objet d’une campagne humoristique. 
Cancer de la prostate Canada (CPC) veut encourager les 
hommes à demander l’examen en présentant une ligne de 
gants de latex inspirée par 13 célébrités. Une campagne 





essentielle, note la médecin-chercheur spécialiste en 
santé publique Jalila Jbilou, puisque « les hommes ne 
vont pas souvent voir leur médecin ». 





La médecin chercheuse spécialiste en santé publique, 
Jalila Jbilou de l'Université de Moncton. 
(Crédit photo : Daniel St-Louis) 


L'humour est au cœur des stratégies pour encourager 
les hommes à dépasser leur gêne relativement à leurs 
parties intimes, surtout quant à la palpation de leur cavité 
rectale. CPC a misé beaucoup sur la légèreté, apprécie 
la professeure de l’Université de Moncton. 
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HORIZONTALEMENT 
1- Collection d'imprimés. 


12- Laitues débarrassées 
de leur eau. — Point 


2- Petite baie. — Gamme. cardinal. 
— Qui n'offrent aucun 
danger. VERTICALEMENT 
3- Dieu solaire. — Chute 1- Médicament. 
d'un organe. — Planche 2- Marquer le début de. 
de bois. — Doublée. 
4- Vase. — Génie des eaux.  3- Bien-être social. — Qui ne 
5b- Illettrée. — Personnel. SEUL DES ERaMeS 
 . | 4- Hôpital. 
6- Détruits. — Fenouil 
: 5- Trois fois. — Passer au 
bâtard. ie 
1-_ Vases. — Très courte. 6- Rivière de l'Éthiopie. 
8- Exposeront. — Doublée.— Fait partie 
9- Du verbe «aller». du gros bétail. 
— Revenus annuels. 1- Pique-feu. — Personnel. 
10- Plateau constitué par les 8- Sorte de prune. 
restes d'une coulée — Nourriture. 
volcanique. — Divisible 9- Sièges. — Supplantas. 
par deux. 10- Le bateau y accoste. 
11- Utilise. — Multiplier. — |dée fixe. 





«L'humour permet de dédramatiser la situation. C’est 
justement l’approche que j'utilise dans mon projet avec 
les hommes en santé mentale pour qu’ils se sentent moins 
intimidés par le système. On utilise des termes imagés, 
des termes en lien avec les sports et la mécanique. » 

La dernière campagne annuelle de septembre a inclus 
le fameux joueur de baseball Babe Ruth, le bucheron 
légendaire Paul Bunyan et le célèbre conquérant Napo- 
léon Bonaparte. Un gant de latex serait moulé selon 
l’index de la main droite de chacun d’eux. 

«Abraham Lincoln : son doigt a rédigé le discours de 
Gettysburg. Prochaine tâche, votre prostate. » L’orga- 
nisme a mobilisé avec The Famous Fingers Collection 
les grands moyens pour conscientiser les hommes, même 
si le taux de mortalité lié à ce cancer aurait chuté de 
40 % en 20 ans. 














Quand le médecin de famille est une femme... 

Le besoin de sensibilisation demeure pressant 
puisqu’un homme sur sept recevra le diagnostic, note 
CPC. On estime que plus de 4000 Canadiens mourront 
cette année du cancer de la prostate. 

Ce n’est pas un examen très invasif, assure Jalila 
Jbilou, mais 1l peut gêner certains hommes. « J’en ai vu 
mal à l’aise quand le médecin de famille est une femme, 
une jeune femme ou un Jeune homme. L’enveloppe 
humoristique permet d’améliorer l’acceptabilité. » 

En plus d’éduquer le public, CPC a offert des tests 
de l’antigène prostatique spécifique (APS) gratuits dans 
les provinces où ces tests ne sont pas assurés. Le test est 
une prise de sang qui mesure la quantité de la protéine 
d’APS. Des taux élevés peuvent révéler un cancer, mais 
aussi d’autres troubles de la glande sexuelle. 

Ce test n’est pas infaillible, avise la spécialiste en 
santé publique; 1l y aurait de faux positifs et de faux 














BÉLIER (21 mars - 20 avril) 


Horoscope 


SEMAINE DU 14 AU 20 OCTOBRE 2018 





négatifs. « La science est là, mais 1l n’y a pas assez de 
preuves robustes pour un dépistage systémique. » 

La spécialiste Jbilou précise que la résistance des 
hommes n’est pas l’unique défi. « Le dépistage du 
cancer de la prostate, contrairement à celui du cancer 
colorectal, n’est pas une politique de santé publique. 
Sa pratique n’est pas recommandée par les grandes 
agences de prévention. » 





Les hommes doivent être l’agent 
de leur propre santé 

Il s’agit donc d’une pratique médicale soulevée en 
clinique lorsque le patient atteint l’âge de 50 ans. Comme 
«les hommes sont des sous-utilisateurs du système de 
santé », précise-t-elle, l’occasion de proposer l’examen 
se présente rarement. 

Il est important de comprendre, souligne Jalila Jb1- 
lou, que « les lignes directrices en santé publique ne 
recommandent pas le dépistage systématique. C’est 
plutôt un examen que le médecin proposera sur la base 
de certains facteurs de risque ou sur demande du patient. 
Donc les hommes, en tant qu’agents de leur propre sante, 
doivent être informés et outillés pour être en mesure de 
demander un examen. » 

L'autre défi, c’est qu’à ses débuts, ce cancer ne 
présente habituellement pas de symptômes. Mais dans 
ses stades plus avancés, leur apparition signifie que les 
options de traitement sont limitées, réduisant dramati- 
quement le taux de survie. 

L'organisme a lancé en juin le premier programme 
national sur les thérapies radionucléides. « Les cher- 
cheurs canadiens donnent le ton à l’avenir des traitements 
pour les hommes atteints de cancer avancé de la prostate 
au pays grâce à une subvention de CPC financée par la 
Fondation Movember ». 











Signes chanceux de la semaine : 
Bélier, Taureau 
et Gémeaux 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre] 





11- Miction. — Quantités de 
bois. 

12- Espèce d'arbre. — Place 
sur la table. 


RÉPONSE DU N° 578 











Que vous soyez à l'aube d'une nou- 
velle carrière ou de votre retraite, vous 
tenterez de définir plus clairement les 
prochaines étapes à suivre. Vous aurez 
besoin d'élaborer votre plan de match 
pour la suite des évènements. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Suivre une formation propulsera votre car- 
rière vers de grands sommets. Vous serez 
inspiré par de nouveaux défis qui vous 
demanderont beaucoup de patience. Le 
plaisir vous motivera à foncer tête pre- 
mière. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous entreprendrez une grande réflexion 
et vous apporterez d'importants change- 
ments dans votre vie. Vous aurez besoin 
de revoir en profondeur vos priorités et 
de déterminer quel avenir vous convient 
davantage. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous aurez tendance à dire oui à tout le 
monde et vous vous imposerez beaucoup 
de pression pour être en mesure de tenir 
vos promesses. Une décision importante 
sera difficile à prendre sans les bonnes 
informations. || faudra mûrir votre réflexion. 


LION (24 juillet - 23 août) 
Vous effectuerez quelques heures supplé- 
mentaires qui amélioreront momentané- 
ment votre situation financière. Ensuite, 
vous serez davantage disponible pour 
accorder du temps à votre vie sentimen- 
tale, qui en a grandement besoin. 


VIERGE (24 août - 23 septembre] 
Vous vous retrouverez au bon endroit au 
bon moment pour vous démarquer et faire 
bonne impression. Vous serez fier de vous- 
même. Au travail, on vous accordera une 
forme de récompense, ou encore vous 
recevrez de chauds applaudissements. 





On aura passablement de difficulté à vous 
faire sortir de la maison. Vous serez atta- 
ché à vos racines et peut-être aussi à vos 
vieilles affaires qui prennent beaucoup 
trop de place. Vous réussirez enfin à vous 
débarrasser du superflu. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous n'aurez pas la langue dans votre 
poche et vous exprimerez tout haut ce que 
les autres pensent tout bas. De plus, vous 
devriez faire preuve d'autorité dans une 
situation assez complexe afin de dénouer 
une impasse plutôt contrariante. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Il est probable que vous ayez à investir 
une somme considérable sur le plan pro- 
fessionnel. Vous pourriez également vous 
acheter un nouveau véhicule pour éviter 
de tomber en panne et aussi pour afficher 
un certain prestige. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous ne lésinerez pas sur les moyens pour 
impressionner votre entourage. Au travail, 
vous réussirez à rassembler une clientèle 
suffisante pour réaliser une de vos plus 
grandes ambitions. Ce sera dans l'action 
que vous serez couronné de succès. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Si vous êtes à la recherche de l'emploi idéal, 
vous devriez obtenir l'inspiration nécessaire 
afin de mieux définir la voie à suivre. Vous 
bénéficierez également d'une imagination 
extraordinaire qui vous entraînera dans la 
création d'un grand chef d'œuvre. 


POISSONS [19 février - 20 mars) 
Vous commencerez à sentir les effets néfastes 
de la sédentarité sur votre santé si vous n'êtes 
pas trop sportif dans l'âme. Afin de vous 
motiver davantage, vous vous déciderez 
à lancer des invitations à vos amis pour 
entreprendre une activité physique avec eux. 


